
Demain sera un autre jour !

Moché dit aux Enfants d’Israël que D.ieu ne lui a pas 
permis d’entrer en Terre Sainte et qu’il ne pourra la 
contempler que du haut d’une montagne. Il poursuit 
la répétition de la Torah, évoquant les événements 
sans précédent qui se sont produits depuis la sortie 
d’Égypte. Il prédit que des générations futures se dé-
tourneront de D.ieu, pratiqueront l’idolâtrie, perdues 
parmi les nations, mais qu’elles reviendront à D.ieu et 
Ses commandements.
La Paracha inclut les Dix Commandements, le Chema 
Israël, les Mitsvot de l’amour du prochain, de l’étude 
de la Torah, des Tefiline et des Mezouzot.

La naissance du Machia’h
Des centaines de personnes s’unirent dans un cercle 
de danse, remplis d’enthousiasme. Des anciens, à la 
barbe blanche, des jeunes garçons, d’érudits rabbins 
et des travailleurs placèrent leurs mains sur les épaules 
de leur voisin et levèrent leur voix dans une célébration 
exubérante. Les passants sur le trottoir à l’extérieur de 
la synagogue s’arrêtaient et pénétraient dans le lieu, 
attirés par la force vibrante de la célébration.
Et pourtant, ce n’était pas Sim’hat Torah ni Pourim 
mais la nuit qui suivait la fin de Ticha BeAv, le jeûne 
du 9 Av.
Les Prophètes promettent qu’au temps de Machia’h, 
Ticha BeAv ainsi que les autres jeûnes commémoratifs 
seront transformés en jours de fête et de réjouissance. 
Un avant-goût de ces célébrations fut ressenti en 1991 
au 770, le quartier général du mouvement Loubavitch.
Peu de temps après la fin du jeûne, le Rabbi pénétra, 
sans que l’on s’y soit attendu, dans la synagogue, et 
prononça un discours court mais très inspirant.
Il se reproduisit la même chose le lendemain.
Nous vous proposons un aperçu de ces deux discours. 
Tous ceux qui étaient présents ressentirent l’immi-
nence de la Délivrance et leur impatience pour que 
cela se produise en fut ravivée.

par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch

VAET'HANANE
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Suite en page 2

Terrible semaine ! Le qualificatif n’est sans doute pas exa-
géré. De fait, c’est cette semaine que, une fois de plus, nous 
commémorons la destruction du Temple de Jérusalem. 
Jeûne du 9 Av à la tragédie sans pareille. Si le sentiment de 
drame historique et universel ne peut être écarté, dans ce 
cas également, un tel ressenti, aussi juste et légitime soit-il, 
ne peut résumer à lui-seul ce que doit être notre réaction. 
Ne commettons pas l’erreur d’oublier que nous ne sommes 
pas uniquement condamnés à subir les soubresauts de 
l’histoire, positifs ou négatifs, mais que nous en sommes, 
au sens le plus fort du terme, les acteurs. C’est dire que 
les événements, y compris du passé et a fortiori ceux qui 
se répercutent encore de nos jours, dépendent d’abord de 
chacun de nous.
Le Talmud rapporte une étrange anecdote. Le jour où le 
Temple fut détruit, le premier 9 Av, un paysan non-juif se te-
nait à côté de sa vache. Brutalement, celle-ci se mit à meu-
gler. Il s’exclama alors : « Le Temple est détruit ! » Quelques 
instants passèrent et la vache fit entendre pour la seconde 
fois son meuglement. Le paysan interpréta alors : « Le sau-
veur d’Israël – entendons, le Messie – vient de naître ! » Qui 
qu’ait été ce paysan et quel qu’ait été son animal, la leçon 
traverse les siècles. Le jour du 9 Av, nous commémorons 
certes une destruction mais aussi affirmons et vivons de la 
manière la plus pleine un espoir en construction : la réappa-
rition du Temple avec la venue du Messie. C’est justement 
de cette deuxième étape que, porteurs de la mémoire de la 
première, nous sommes les artisans.
Et comme cette semaine se termine par le premier des sept 
Chabbat dits « de consolation », nous en sommes encore 
davantage conscients. Il nous appartient d’aboutir enfin à 
ce point ultime, attente de tous les hommes depuis le dé-
but des temps : l’avènement de cette époque où la Royauté 
Divine se révèlera sur l’univers entier et y établira la paix 
et l’harmonie éternelles. Et si cela a l’apparence d’un rêve 
ancien, il faut garder en tête qu’il s’agit là d’un de ces rêves 
qui font la chair de la réalité. Au dehors le soleil brille, qu’il 
brille aussi spirituellement dans notre cœur et notre âme. A 
nous d’entreprendre !

CHABBAT PARCHAT VAET'HANANE (CHABBAT NA'HAMOU) (AVOT 3)  |  SAMEDI 1er AOÛT 2020  |  11 MENA'HEM AV 5780   |  N° 42  |  53ème année

HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT VAET'HANANE
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 21h 12
Sortie : 22h 26

Bordeaux 21.11
Grenoble 20.47
Lille 21.15
Lyon 20.52

Marseille 20.43
Montpellier 20.50
Nancy 20.56
Nantes 21.22

Nice 20.36
Rouen 21.19
Strasbourg 20.49
Toulouse 20.59

 A partir du dimanche 26 juillet 2020  Pose des Téfilines : 4h 57   Heure limite du Chema : 10h 06     Fin Kidouch Levana : toute la nuit du lundi 3 au mardi 4 août 2020

Jeûne du 9 Av :  
Début : Mercredi 29 juillet à 21h 33

Fin : Jeudi 30 juillet à 22h 18



Etude du RAMBAM

Extrait 
du Séfer 

Hamitsvot 
(Maïmonide)

Une étude 
quotidienne 

instaurée par 
le Rabbi pour 

l’unité du 
peuple juif

• DIMANCHE 26 JUILLET – 5 AV
• LUNDI 27 JUILLET – 6 AV
• MARDI 28 JUILLET – 7 AV
Mitsva positive n° 73 : Il s'agit du commandement qui nous a été en-
joint de se confesser devant D.ieu de toute faute que l’on a commise, 
[aussi bien] lorsqu’on apporte un sacrifice que lorsqu'on n’apporte pas 
de sacrifice. Ainsi qu’il est dit : « Et ils confesseront les fautes qu’ils 
ont commises ».

• MERCREDI 29 JUILLET – 8 AV
Mitsva positive n° 73 : Il s'agit du commandement qui nous a été en-
joint de se confesser devant D.ieu de toute faute que l’on a commise, 
[aussi bien] lorsqu’on apporte un sacrifice que lorsqu'on n’apporte pas 
de sacrifice. Ainsi qu’il est dit : « Et ils confesseront les fautes qu’ils 
ont commises ».
Mitsva positive n° 10 : Il s'agit du commandement qui nous a été or-

donné de réciter le Chéma deux fois par jour, comme il est dit : « Tu en 
parleras à ton coucher et à ton lever ».

• JEUDI 30 JUILLET – 9 AV
Mitsva positive n° 10 : Il s'agit du commandement qui nous a été or-
donné de réciter le Chéma deux fois par jour, comme il est dit : « Tu en 
parleras à ton coucher et à ton lever ».
Mitsva positive n° 5 : Il s'agit du commandement nous ordonnant 
de servir D.ieu, qu'Il en soit glorifié. Cet ordre est répété plusieurs fois 
dans la Torah.

• VENDREDI 31 JUILLET – 10 AV
• SAMEDI 1er AOÛT – 11 AV
Mitsva positive n° 5 : Mitsva positive n° 5 : Il s'agit du commande-
ment nous ordonnant de servir D.ieu, qu'Il en soit glorifié. Cet ordre est 
répété plusieurs fois dans la Torah.

L’idée que le Rabbi essayait d’impri-
mer en nous est que nous ne devons 
pas envisager la Délivrance comme 
une construction abstraite, théo-
rique mais comme un sujet concret 
et tout à fait actuel. Nous nous te-
nons depuis un certain temps sur le 
seuil de cette nouvelle époque et il 
est temps de se préparer à le traver-
ser le moment venu.

Ticha BeAv génère de la force
Nos Sages affirment que le Ma-
chia’h est né à Ticha BeAv. Il ne s’agit 
pas simplement de la description 
d’une histoire passée mais, bien au 
contraire, l’intention de cette décla-
ration est de nous dire que chaque 
année, Ticha BeAv entraîne un nou-
vel élan pour la venue de la Déli-
vrance.
Expliquons cette idée  : un anniver-
saire est, pour citer nos Sages (Tal-
mud Yerouchalmi, Roch Hachanah 
3  : 8) un moment où Mazalo Govèr, 
où la source spirituelle de l’âme de la 
personne brille avec profusion. C’est 
ainsi que l’anniversaire du Machia’h 
est un temps où lui et la Délivrance 
qui lui est associée reçoivent de 
nouvelles forces. Et cela précipite la 
venue du temps où se manifestera 
concrètement la Délivrance ultime.
L’on se réfère habituellement à 
la Délivrance comme «  Hageoula 
Haamitite veHacheléma  », «  la Dé-
livrance véritable et complète.  » Le 
terme « complète » implique qu’elle 
embrasse tous les éléments de la 
création et inclut chaque Juif en 
particulier.
C’est là que réside la différence entre 
la Délivrance future et les libérations 
précédentes, dans notre histoire. 
Lors de la sortie d’Égypte, les Juifs 
qui ne méritaient pas d’être sauvés 

moururent au cours de la plaie de 
l’obscurité. De la même façon, lors 
du retour vers Sion, sous la conduite 
d’Ezra, la majorité du Peuple juif res-
ta en Babylonie. 
En revanche, la Délivrance future 
inclura tous les membres de notre 
peuple : chaque Juif quittera l’exil.
(Dans un sens plus large, elle concer-
nera également les Juifs qui ne sont 
pas encore nés, car leur naissance 
sera précipitée et également les 
âmes des générations précédentes 
qui reviendront avec la résurrection 
des morts.)

Pour qui Moché pria-t-il ?
Ce concept éclaire un récit intéres-
sant que nous lisons dans la Torah. 
Au début de la Paracha Vaét’ha-
nane, Moché indique au Peuple juif 
comment il a imploré D.ieu pour lui 
permettre d’entrer en Israël. Même 
après que D.ieu eut refusé sa re-
quête, il continua à prier jusqu’à ce 
que finalement D.ieu lui dise : « Cela 
suffit… Ne parle plus de ce sujet.  » 
(Devarim, 3 :26).
(En outre, il est fort improbable que, 
même après ce commandement, 
Moché cessât de prier. Son désir, et 
en réalité, c’est le véritable désir de 
chaque Juif, d’entrer en Terre d’Is-
raël, ne connaissait pas de limites et 
c’est pourquoi il le poursuivit avec 
abnégation. L’on peut assumer que 
même lorsqu’il se tenait sur le Mont 
Nébo, contemplant, avant sa mort, 
la Terre Promise, il continuait à prier 
pour y entrer.)
Pour qui Moché priait-il ? Si tout ce 
qui était ici impliqué s’était limité à 
sa propre personne, l’on peut imagi-
ner que ses prières auraient dû être 
exaucées. Les prières de chaque Juif, 
et a fortiori celles d’un Tsaddik, ont 

un potentiel énorme. Nos Sages vont 
jusqu’à dire : « Un Tsaddik décrète et 
D.ieu accomplit. »

Le berger de Son peuple
Mais Moché ne se souciait pas de sa 
propre personne. Il est décrit par les 
Sages comme le « berger du Peuple 
juif ». Ainsi il n’aurait pu concevoir un 
futur pour lui-même sans inclure son 
troupeau. Puisqu’il avait été décrété 
que les membres de sa génération 
mourraient dans le désert, Moché ne 
pouvait ou ne voulait envisager d’en-
trer en Israël sans eux. Comment 
aurait-il pu laisser son troupeau der-
rière lui ?
En fait, ses prières concernaient éga-
lement tout le Peuple juif. Il Implorait 
D.ieu de lui permettre de les guider 
vers la Terre d’Israël et avec cela, 
d’amorcer la Délivrance Ultime.

Une étincelle de Moché 
dans chaque Juif

Tout ce que l’on vient d’évoquer nous 
concerne aujourd’hui. Les prières de 
Moché pour la Délivrance ne font 
pas simplement partie de l’histoire 
passée mais elles sont des forces 
en activité aujourd’hui et nous rap-
prochent des temps messianiques.
Cela va encore plus loin  : il y a une 
étincelle de Moché dans l’âme de 
chaque Juif (Tanya, ch. 12). Cette 
étincelle incite chacun à prier pour 
la venue de Machia’h, à crier à haute 
voix : Ad Mataï, « jusqu’à quand de-
vons-nous rester en exil ? »
Cette prière sera certainement exau-
cée dans un avenir proche, et en-
semble, avec Moché Rabbénou et 
le Peuple juif tout entier, nous entre-
rons sur la Terre d’Israël avec la Dé-
livrance véritable et complète. Que 
cela ait lieu dans le futur immédiat !
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L’ENTÊTEMENT D’UN CHALIA’H DU RABBI
Juste après la fête de Chavouot, fin mai 2020, 
Rav Chalom Greenberg de Shanghai reçut un 
coup de téléphone de Vicky, une femme ha-
bitant en Israël. Elle venait d’apprendre que 
son frère Michaël – qui vivait à Suzhou (à une 
demi-heure de route de Shanghai) avait été 
retrouvé mort dans son appartement une 
semaine plus tôt. Elle lui demandait son aide 
pour rapatrier le corps et le faire enterrer en 
Israël.
Or, la loi en Chine exige que les corps soient 
incinérés et seules les cendres peuvent être 
enterrées. L’unique exception concerne la 
minorité musulmane mais les étrangers non 
seulement sont incinérés mais même leurs 
cendres ne peuvent pas être enterrées sur 
place et doivent être envoyées dans leur pays 
d’origine.
Poliment, Rav Greenberg demanda à la 
femme pourquoi elle avait mis si longtemps 
avant de le contacter. Elle expliqua que son 
frère vivait seul en Chine : il était professeur 
de musique. Ses élèves prenaient parfois des 
cours chez lui et, un jour, avaient trouvé sa 
porte fermée. Ils étaient revenus le lende-
main mais, encore une fois, il n’avait pas ré-
pondu à leurs coups de sonnette. Ils avaient 
compris qu’il s’était passé quelque chose, 
avaient alerté la police qui força la porte et 
retrouva le corps sans vie.
Originaire d’Union Soviétique, Michaël avait 
ensuite émigré en Allemagne et avait ac-
quis la citoyenneté de ce pays. Les autorités 
chinoises avaient donc prévenu le consulat 
allemand qui avait mis une semaine à loca-
liser cette sœur en Israël pour l’informer du 
décès. Il fallait de toute urgence contacter 
une compagnie spécialisée dans le transport 

funéraire qui s’occuperait de la paperasserie 
nécessaire pour permettre le départ pour 
Israël. Mais toutes les compagnies contac-
tées exigeaient plus de 20 000 dollars pour 
un tel transfert sans compter qu’il faudrait 
aussi acheter le terrain pour la tombe en Is-
raël puisque cet homme n’était pas citoyen 
israélien !
Vicky informa Rav Greenberg qu’évidem-
ment, la famille ne disposait pas d’une 
somme pareille et qu’elle laisserait donc les 
autorités chinoises procéder à la crémation : 
elle ne paierait que pour l’envoi des cendres… 
Elle était prête à tout abandonner. Mais pas 
Rav Greenberg ! Pour un Chalia’h NON n’est 
pas une option !
Il protesta  : la loi juive interdit formellement 
d’incinérer un corps et c’était justement un 
des innombrables crimes impardonnables 
que les Nazis avaient perpétrés. La sœur 
éclata en sanglots mais, financièrement par-
lant, elle ne pouvait pas assumer cette dé-
pense. Rav Greenberg l’assura qu’il tenterait 
de trouver une solution.
Puis une autre difficulté surgit  : depuis la 
crise du coronavirus, la loi chinoise interdisait 
de transporter un corps d’une ville à l’autre : 
il devenait obligatoire de l’incinérer sur place. 
Rav Greenberg suggéra alors d’effectuer un 
test sur le corps et, si l’examen était néga-
tif, de permettre une exception à la loi. Mais 
cela faisait déjà presque deux semaines et le 
corps était dans un tel état qu’aucun méde-
cin n’accepterait de procéder à un test.
Rav Greenberg téléphona alors à Rav Yehou-
da Teichtel, comme lui Chalia’h (émissaire) 
du Rabbi mais à Berlin. Celui-ci entretient 
d’excellentes relations avec le gouvernement 
allemand  : en effet, depuis la Shoah, les Al-
lemands sont particulièrement sensibles à 
tout ce qui touche la crémation. Rav Teichtel 
contacta le Ministre des Affaires Étrangères 
qui, à son tour, contacta le Consulat allemand 
à Shanghai en lui demandant d’insister pour 
que le corps soit transféré en Israël.
Après quelques pourparlers, les autorités 
chinoises acceptèrent de transférer le corps 
dans une autre ville. Mais la seule ville qui 
acceptait ce genre de démarche était Cheng-
dou, à environ 1600 km de Shanghai soit un 
énorme détour de 21 heures de route… De 
là, on pourrait mettre le corps dans un avion 
pour Beijing et, de là, dans un avion d’El Al 
pour Israël. Tout ceci était fait en accord et 
avec l’aide du Consulat israélien de Shanghai 
qui entretenait des relations étroites avec Rav 
Greenberg.
Entretemps, le téléphone de Rav Greenberg 
ne chômait pas. Toute l’histoire fut partagée 
sur le groupe WhatsApp des Chlou’him du 
Rabbi en Extrême Orient. Un Juif australien 
(qui tint à rester anonyme tout au long de 

cette opération), sensible à cette situation, se 
proposa immédiatement pour couvrir toutes 
les dépenses : en tout, plus de 21 000 dollars, 
juste pour accomplir cette immense Mitsva 
appelée ‘Hessed Chel Emet, le bienfait véri-
table qui n’attend pas de récompense dans 
ce monde-ci.
Quand le corps arriva enfin à Chengdou, il 
s’avéra que le cercueil pesait trop lourd (170 
kilos au lieu des 150 permis pour le transport 
de frêt dans ce petit avion). On dut encore 
procéder à des pressions auprès des autori-
tés pour obtenir un permis spécial. Enfin, le 
corps arriva à Beijing  : cependant, avant de 
charger le corps dans l’avion, l’employé exi-
gea que l’on procède à un ultime test de la 
maladie.
Rav Greenberg contacta de toute urgence 
Rav Yehouda Meshi-Zahav, fondateur de l’or-
ganisation Zaka, spécialisée dans ces situa-
tions malheureuses d’enterrement dans des 
conditions extrêmes, après les attentats par 
exemple. Celui-ci comprit que, si on n’embar-
quait pas le corps, les autorités procéderaient 
à l’incinération. Rav Meshi-Zahav activa son 
réseau relationnel et finalement la direction 
d’El Al accorda un permis exceptionnel pour 
embarquer le cercueil. Malheureusement, 
toutes ces contrariétés avaient retardé la pro-
cédure et l’avion était déjà parti. Or, en cette 
période d’épidémie, il n’y a qu’un seul vol 
Beijing Tel-Aviv par semaine… Il n’y avait plus 
qu’à attendre encore une longue semaine.
La veille du départ tant attendu, Rav Green-
berg apprit que les pilotes d’El Al entame-
raient une grève justement le lendemain ! La 
solution surgit de là où personne ne l’atten-
dait  : Rav Greenberg contacta la compagnie 
Turkish Airlines qui, contre toute attente, 
accepta de procéder au transport funèbre de 
Beijing à Tel-Aviv en passant par Istanbul.
Après avoir mobilisé dans six pays, sur trois 
continents, cinq rabbins, le Ministre allemand 
des Affaires Étrangères, le consul israélien, 
un philanthrope australien, deux compagnies 
aériennes et des centaines d’heures passées 
au téléphone pendant plus de quarante jours, 
le corps d’un Juif avait enfin pu être enseveli 
en Terre d’Israël selon les lois immuables de 
son peuple.
« C’est un gage de l’éternité d’Israël, résume 
Rav Greenberg : aucun de ceux qui s’est im-
pliqué dans cette affaire n’a gagné quoi que 
ce soit à part des maux de têtes. Cependant, 
chacun d’entre eux s’est spontanément por-
té volontaire et a déclaré implicitement  : Je 
suis prêt à tout pour aider un autre Juif ! ».

Rav Simon Jacobson
Ashira Weiss - Lubavitch.com

Traduit par Feiga Lubecki

UNE RÉVÉLATION INFINIE
Quand le Machia’h arrivera, tous les 
justes, les patriarches et Moïse re-
viendront de là où ils se trouvent, au 
plus haut du Gan Eden. Ils ressusci-
teront alors dans des corps matériels. 
Pourtant, puisque, spirituellement, ils 
connaissent déjà les plus grandes élé-
vations, à quoi bon tout cela ?
C’est que, à ce moment, la révélation 
de D.ieu dans le monde, sera infini-
ment supérieure à ce qu’il en apparaît 
au Gan Eden.

(D’après Likoutei Torah Bamidbar 
p. 49a) H.N.



Le 9 Av commémore de tristes dates de l’histoire juive, comme l’épisode 
des explorateurs, l’expulsion des Juifs d’Espagne en 1492, de nombreux 
pogromes mais surtout la destruction des deux Temples de Jérusalem.
Les garçons à partir de treize ans et les filles à partir de douze ans doivent 
jeûner depuis la veille (cette année mercredi 29 juillet 2020 à partir de 
21h 33, horaire pour l’Ile-de-France) jusqu’au soir (cette année jeudi soir 
30 juillet 2020 à 22h 18). En cas de maladie ou de faiblesse, on consul-
tera un Rabbin compétent à propos du jeûne.
Le 9 Av, on ne se lave pas, sauf les mains le matin, ou pour des raisons 
d’hygiène.
Jeudi matin, on ne récite pas la bénédiction : « Chéassa Li Kol Tsorki » 
(« Qui veille pour moi à tous mes besoins ») car on ne porte pas de vraies 
chaussures en cuir.
Jeudi matin, on fait la prière sans Talit ni Téfilines, ni Ta’hanoun et on lit 
les « Kinot ».
On n’étudie pas la Torah, (sauf certains passages de Jérémie par exemple), 
et on assiste à un « Siyoum », à la conclusion du traité Talmudique Moèd 
Katane (que l’on peut aussi écouter sur Radio J - jeudi vers 14h 30).
Jusqu’au milieu de la journée de jeudi (environ 14h) on ne s’assoit pas sur 
une chaise mais seulement sur un petit tabouret, en signe de deuil. On 
évite de dire bonjour, sauf aux personnes qui ont oublié qu’on ne se salue 
pas le 9 Av.
Jeudi après-midi, on met Talit et Téfilines pour la prière de Min’ha et on 
rajoute les passages « Na’hem » (« Console les endeuillés de Sion ») et 
« Anénou » (« Réponds-nous »).
Jeudi soir, à l’issue du jeûne, on se lave les mains rituellement (sans bé-
nédiction) et on se rince la bouche. On enlève les chaussures en toile et 
on remet les chaussures en cuir. On prononce la bénédiction de Kidouch 
Levana pour la lune. 
On peut s’occuper du linge (lessive…) dès vendredi matin 31 juillet 2020. 
On ne mange la viande qu’à partir de vendredi après-midi 31 juillet.     F.L.

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

QU’EST-CE QUE LE 9 AV ?

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

81 rue Jules Guesde - 92300 Levallois
01 47 37 52 68
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LEADER CASH
Votre magasin au cæur du 19e

82 rue Petit - 75019 Paris

01 57 42 57 42
01 48 44 00 88

ב״ה

Véhicules 
de courtoisie

Franchise offerte  
(voir conditions au garage)

43 Chemin 
des Vignes
93000 Bobigny

 NOUVEAU !!!

07 62 00 60 99 

Gain de temps dans vos déplacements 
et prise en charge rapide  

assurée par envoi de photos

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance 
Alarme &
Télésurveillance 
Contrôle d’accès &
Interphonie 
Serrurerie &
Portes blindées
Store, Volet &
Rideau métallique 
Portail &
Porte de garage

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

Le Beth Loubavitch  
reste à votre disposition 

pour vos  Tefiline et Mezouzot

www.tefiline-mezouza.com NOUVEAU  !  NOUVEAU  !
Commandez et recevez vos Tefiline et Mezouzot directement chez vous

Renseignements  01.45.26.87.60

Possibilité de récupérer 
vos commandes

au 8, rue Lamartine - 75009 
ou au 55 rue Petit - 75019 

HAUTPOUL / GEORGES AURIC
51 rue d’Hautpoul

75019 Paris
Un large choix de produits 

cacher, boutargue...
Baisse des prix !!

Livraison à domicile : 
01 42 08 00 52

Notre équipe vous accueille 
chaleureusement

Miller
Chem Tov

judaïca - livres

Broderie
Le monde de la  
personnalisation

Marquage du nom 
et broderie sur place

59 rue d’Hautpoul - 75019 Paris

Tél/Fax : 01.40.03.09.96

La Montagne du Temple - le Mont Moriah- mesurait cinq cents coudées 
sur cinq cent coudées, et était entourée d’une muraille. Des voûtes su-
perposées étaient construites en sous sol, pour parer à l’impureté. Elle 
était toute entière couverte de l’intérieur par une succession de galeries.

(Chapitre 5, Halakha 1)
On fabrique pour le Temple certains accessoires : l’Autel, pour le Sacrifice 
quotidien et les autres offrandes, et la Rampe par laquelle on monte sur 
l’Autel, placés devant le Oulam et s’étirant vers le Sud. Le Kyor (bassin) et 
son socle, avec lequel les Cohanim se sanctifient mains et pieds en vue 
du Service Divin, placés entre le Oulam et l’Autel, du côté Sud, c’est à dire 
à gauche en entrant dans le Temple. L’Autel des encens, le Candélabre et 
la Table, tous trois disposés dans le Kodech, devant le Saint des Saints.

(Chapitre 1, Halakha 6)

 Extrait de Hil'hot Beth Habe'hira (du Rambam - Maïmonide)
- Lois sur le Beth Hamikdach - à étudier pendant les "3 semaines"


